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radieuse apres-midi passee au milieu des meubles anciens, des vieux
livres, des estampes et des peintures du chateau, comme aussi parmi
les fleurs des jardins et sous les arbres du plus admirable des pares.
C'est combles, et ravis, qu'ils reprirent, ä la fin de cette belle journee
de septembre, le chemin de Vevey.

J. C. B.

FOLKLORE

La Societe suisse des traditions populaires a fete ä Bale, les 18 et
19 mai 1946, son cinquantenaire et eile a fait paraitre, ä cette occasion,
un numero special de sa revue trimestrielle, les Archives suisses des

traditions populaires '. Ce gros volume de 670 pages, abondamment
illustre et qu'accompagnent meme des graphiques et des cartes, contient
plusieurs etudes qui interessent directement la Suisse romande et le

canton de Vaud.

M. Paul Aebischer, dans un article sur le Mont Gibloux « mon-
tagne des diables », refute l'explication naive qui voudrait que Gibloux
derivät simplement de l'ancien haut allemand « gibil», pointe, qui a

donne naissance aux nombreux Gibelflüh, Gibelhorn et Giebelegg de
la Suisse alemanique. II prefere y voir, s'appuyant ä la fois sur la topo-
nymie et sur la semantique, une transformation de « diabolorum »;
et sa demonstration est convaincante.

Dans Enfantines de Geneve, M. Frederic Mathil a tenu ä fixer,
dans la forme qu'elles revetaient au temps de son enfance, une quaran-
taine de chansons genevoises dont il donne ä la fois les paroles et la
musique. Ces chansons, on les retrouve presque toutes, avec des
variantes qui vont parfois jusqu'ä en faire des versions completement
differentes, rythmiquement ou melodiquement, dans d'autres regions
du pays romand, dans le canton de Vaud en particulier.

MM. Oscar Keller et Melchior Sooder conduisent leurs lecteurs
sur d'autres terrains. Chacun sait combien la boucherie ä domicile est

un evenement familial important dans nombre de milieux campagnards.
Se fondant sur les recherches qu'il a menees lui-meme dans certains
villages vaudois, valaisans, neuchätelois, fribourgeois, jurassiens et
genevois, comme aussi sur les enquetes de ses correspondants, le

regrette professeur soleurois s'efforce de degager les grandes lignes

1 Archives suisses des traditions populaires, tome XLIII (volume de jubile publie
ä l'occasion du cinquantieme anniversaire de la Societe), Balei946.
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qui rapprochent ou qui distinguent la boucherie romande de celle
des autres regions de la Suisse. II passe en revue tout ce qui touche
ä cette ancienne coutume : epoque de l'annee, preparatifs, participants

(du boucher jusqu'au pore ou ä la vache), operations diverses,
produits, precedes de conservation, etc.... La boucherie a domicile
dans la Suisse romande n'est pas pres de disparaitre. On abat facile-
ment dans un gros train de campagne de la Broye vaudoise jusqu'ä
huit cochons par an et quand les proprietaires aises du Valais font ce
qu'ils appellent les « grosses boucheries », ils tuent ä la fois une vache,
une genisse et un pore

M. Sooder s'interesse, lui, aux abeilles, et particulierement aux
alten Bienenwohnungen der Schweiz dont il donne ä la fois, dans un
article richement illustre, l'histoire et la description. La Suisse romande
n'a pas connu les büches et les troncs creuses, couches ou debout,
du Haut-Valais et du Tessin, ni les tonnelets et autres baquets ä

couvercle des Grisons, ni les primitives boites en ecorce du Val
Blenio, ni les ruches de racines ou de fibres du Toggenbourg. Au
Valais seulement, et ä Leysin, on rencontrait certaines de ces cais-
settes de bois, basses et allongees, communes ä toute la Suisse ale-
manique : « vase » ä Sembrancher ou ä Martigny, « vacheli » ä Evolene,
« valese » ä Leysin. Car le « boson » du Jura bernois, les « benna » vau-
doises, genevoises ou fribourgeoises, avec leurs variantes «beinda»
et «beneta », ce n'etaient lä que les noms locaux de la plus repandue
des anciennes ruches : la ruche en paille tressee.

Le tressage de la paille au Pays d'Enhaut est une tradition qui s'en

va, apres avoir acquis, au XIXe siecle, l'importance d'une veritable

industrie. M. Constant Delachaux tient ä en rappeler le souvenir.
La paille, dont la culture dejä exigeait des soins particuliers, etait
tout d'abord « blanchie » dans une sorte d'etuve ä soufre, puis refen-
due ä l'aide d'un petit outil special ä plusieurs lames avant de passer
entre les cylindres du «lissoir » charge de l'aplanir et de l'assouplir.
Alors seulement commenfait le veritable travail de tressage, qui
reunit, plie et enchevetre les brins de paille de fa?on ä obtenir un ruban
d'un dessin regulier : la tresse de paille. Et ces tresses pouvaient etre
d'une extraordinaire variete ; plusieurs photographies et de nombreux
dessins ä la plume en apportent la preuve.

C'est le hasard de certaines recherches genealogiques qui fait
poser par M. Louis Junod cette curieuse question : Le pays de Vaud
a-t-il connu le Kiltgang Dans la region de Fies pres Grandson, les
naissances moins de neuf mois apres le mariage des parents semblent
avoir ete autrefois, si l'on en croit les anciens registres paroissiaux,
particulierement frequentes et nullement desapprouvees. La coutume
etait-elle alors, parmi les gar^ons, de ne se marier que lorsque leur
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fiancee etait dejä enceinte? Voulaient-ils s'assurer a l'avance que leur
future femme pourrait leur donner des enfants?

Avec minutie, et non sans beaucoup de peine car les anciens regis-
tres paroissiaux, tenus par les pasteurs, l'etaient parfois avec une
extreme negligence, M. Junod a etudie la periode de 1661 a 1754 :

442 mariages. Sa methode, qu'il expose en detail, lui permet d'eta-
blir, avec toute la certitude desirable, que dans le 27 % des cas le

premier enfant est ne moins de huit mois apres le mariage de ses

parents ; et encore, ne tient-il pas compte des inscriptions incompletes,

des omissions, des naissances qui peuvent s'etre produites dans
d'autres paroisses, des fausses couches et des naissances prematurees
qui n'ont pas laisse de trace pour nous. Cette proportion de 30 %
environ est süffisante pour assurer qu'il y avait coutume a Fiez au
XVIIe et au XVIIIe siecles. Cette coutume — certaines inscriptions
des registres paroissiaux donnent a ce sujet des renseignements precis

— etait pratiquee par l'ensemble de la population, chez les paysans
comme dans les families des notables, sans qu'on y ait attache le moin-
dre motif de bläme ou de gene.

M. Junod a poursuivi son enquete sur la periode suivante : la
seconde moitie du XVIIIe siecle, de 1755 a 1800. Les chiffres accusent
alors une tres nette augmentation : 36,5 % des mariages sont suivis
d'une naissance dans les huit mois. L'usage a meme une tendance

marquee a se generaliser a la fin du siecle : la proportion est de 50 %
pour la decade 1791-1800!

On regrette seulement que les recherches n'aient pas ete poussees
plus loin encore. La coutume a-t-elle persiste jusqu'ä nos jours? Ce
n'est pas etre indiscret que de desirer le savoir. Est-elle particuliere
ä la region de Fiez? II serait a souhaiter que, quelque jour, l'enquete
s'etendit a d'autres paroisses du canton.

J. C. B.

CHRONIQUE

La Feuille d'Avis de Vevey dans une notice de son bon chroniqueur
Octave Kramer, et le Journal de Montreux, du 29 aoüt 1946, consacrent
chacun un article ä rappeler la trombe qui survint tout ä coup le 29 aoüt
1846 au matin dans la region de Vevey-Clarens. Par une hausse formidable

et subite des rivieres, les contrees riveraines furent devastees, ce

qui necessita des travaux de reparations de plusieurs annees.
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